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Carrément !
 
 
Pièce en deux actes et un épilogue par Georges de Camps.
 
 
Contact : giletgeorges@gmail.com
 
Genre : Comédie
Thème : Loto - Manipulation
Durée : 65 minutes
7 comédiens : 2 femmes d'age mûr, 1 femme, 1 jeune fille/femme, 1 homme. 
1 femme ou 1 homme age indifférent pour la / le journaliste.
 
 
Résumé : Une grand-mère se retrouve avec un ticket de loto gagnant d'une valeur énorme. 
Elle craint que sa famille n'explose en raison de ce brusque effet richesse mais également parcequ'elle connaît bien sa fille qui est une digne émule de la Ténardier.
Elle va manipuler tout le monde en douceur pour que cette aventure ne tourne pas au cauchemard.
 
Les rôles :
 
Mamie Thé – La grand-mère - 70 ans - Pas mal philosophe, très vieille France.
 
Gwladys – La fille – 40/50 ans – Auto-centrée - Voit le mal partout – Aucun surmoi – Un peu vulgaire. 
Le rôle implique de maîtriser l'accent Anglais.
 
Gwendoline ou Gwen - La petite fille –Va avoir 18 ans au cours de la pièce -  Grand cœur et grande anxieuse.
 
Jack – Le mari de Gwladys et père de Gwendoline – 40/50 ans – Semble complètement dépassé par les événements. Accent Anglais. Perclus de rhumatismes.
 
Louise – La voisine – Vieille amie de Mamie Thé - 65/75 ans - Un peu carrément bébête mais bonne fille.
 
Euphrasie - La bonne – Idéalement jeune mais age adaptable – Antinomiquement, pleurnicheuse de haut vol et testarde.
 
La Journaliste - Age indifférent - Peut être interprété par un des autres comédiens qui ne jouent pas dans l'épilogue si bien grimé. Le texte peut être adapté pour un rôle masculin.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                ''Carrément !'' par Georges de Camps – Préambule – page I
Les décors :
 
Un salon très cossu.
Porte d'entrée, porte de l'office, porte vers le reste de la maison.
1 commode à tiroirs
1 gros fauteuil.
1 Canapé
1 table basse
Eléments de déco.
 
Accessoires :
 
1 plateau avec 1 théière, 2 tasses, sous-tasses, cuiller, sucrier, pot à lait et 1 assiette avec 1 macaron.
1 sac plastique avec beaucoup de petits papiers pouvant figurer des tickets de jeux à gratter.
1 boite de sel
1 ticket de Loto
1 feuille de papier blanc avec 1 stylo
1 poste de radio
1 tablette tactile
1 smartphone
1 briquet
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Carrément !  Par Georges de Camps
 
Acte I
 
(Le rideau s'ouvre sur un salon très cossu. Mamie Thé et Louise sa voisine prennent le thé)
Louise : (Elle gratte des jeux à gratter) Perdu... Encore … perdu.
Ah gagné !! Youpeeee !
 
Mamie Thé : Combien ?
 
Louise : Deux Euros. Juste de quoi rejouer.
Allez, je gratte le dernier. Scratch, scratch, scratch « Abracadabra » Perdu !
Pffff c'est fatigant à force cette déveine.
 
Mamie Thé : Vois-tu ma pauvre Louise, si tu avais économisé tout l'argent que tu as dépensé inutilement en crétineries à gratter cette année, tu pourrais te payer la croisière dont tu me rabâches les oreilles depuis dix ans.
 
Louise : Oh ben non ! Quand même pas Mamie Thé, je sais me refréner.
Moi, les jeux c'est comme pour l'alcool.
Avec modération !  
 
Mamie Thé : Moderato allegro alors sur les deux sujets.
A minima !
Ouvre-donc le tiroir du bas de la commode et donne-moi le sac plastique blanc qui s'y trouve.
J'ai quelque chose à te montrer.
(Louise s'exécute)
 
Louise : Le voilà. Y'a quoi là-dedans ?
 
Mamie Thé : Une croisière de huit jours en Méditerranée. Cabine extérieure avec balcon.
 
Louise : Vous partez en croisière ? C'est la documentation ? Oh mais ça m'intéresse. Mon rêve !
Faites voir s'il vous plaît.
 
Mamie Thé : C'est effectivement de la documentation. C'est la documentation qui explique pourquoi tu ne pars pas la faire, cette croisière.
(Elle lui tend le sac)
Tiens regarde !
 
Louise : (Elle ouvre le sac) C'est plein de tickets de jeux à gratter !
Mais ils sont tous déjà grattés !
(Elle fouille avec avidité) Il en reste peut-être un ou deux encore bons !
 
Mamie Thé : Ne te fatigue pas. Ils sont tous grattés et tous perdants.
 
Louise : Mais pourquoi vous gardez ça ?
 
Mamie Thé : Pour que tu comptes la somme qu'il a fallu dépenser pour les acheter.
 
Louise : Mais pourquoi vous voulez que je compte tous ces vieux tickets ?
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Mamie thé : Pour que tu te rendes compte de ce que tu as perdu comme argent en une année de grattage.
 
Louise : Comment ça ?
 
Mamie Thé : C'est simple. Tous les jours que Dieu fait à 16h45 tu déboules chez moi pour prendre le thé et manger des gâteaux.
 
Louise : Vous n'aimez pas que je vienne vous voir ?
 
Mamie Thé : Bien sûr que si. Je t'aime beaucoup.
 
Louise : Mais alors ?
 
Mamie Thé : C'est le moment que tu choisis pour gratter tes trucs... là.
Je te vois perdre presque à chaque fois et cela me désespère. J'ai donc décidé voici un an jour pour jour de te mettre le nez dans ta bêtise.
Je les ai tous gardé pour que tu te rendes compte de ce que tu dilapides.
 
Louise : J'ai gratté tout ça ?
 
Mamie Thé : Depuis un an.
 
Louise : (Elle commence à compter les tickets) 5 Euros, 2 Euros, 2 Euros, 10 Euros, 5 Euros...
 
Mamie Thé : Ne te fatigue pas va.
Il y en a pour 2350 Euros à quoi tu peux rajouter ceux que tu viens de gratter et retirer les clopinettes que tu as gagné sur la période.
Disons en gros une cinquantaine d'euros.
 
Louise : Je le crois pas ! Je ne dépense jamais plus de 10 Euros.
 
Mamie Thé : C'est pourtant la triste vérité. C'est ce que tu as dilapidé en seulement une année.
300 fois dix Euros ça fait 3000.
 
Louise : Donc si j'avais économisé les sous au lieu de jouer je pourrais partir en croisière.
 
Mamie Thé : Exact.
 
Louise : Oui mais j'aurais pas eu l'excitation.
 
Mamie Thé : Et l'excitation de dîner à la table du capitaine du paquebot ?
En grand uniforme de seul maître à bord après Dieu. ?
 
Louise : Mamie Thé, vous me crucifiez.
 
Mamie Thé : Je ne te crucifie pas Louise. Je fais en sorte que tu partes en croisière l'an prochain.
 
(La porte s'ouvre, Gwendoline arrive)
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Gwen : Coucou Mamie Thé ! (Embrassades) Tu vas bien ?
Coucou Louise (Bises).
Fidèle au poste. A cinq heure, pas la peine de sonner chez toi.
 
Mamie Thé : Ne sois pas désobligeante ma chérie. Elle vient pour me tenir compagnie et je l'apprécie beaucoup.
 
Gwen : Pas autant qu'elle ton Earl Grey et tes macarons.
Tu sais pourquoi tu ne pourras jamais avoir d'amant ? Louise !
 
Louise : Je ne veux pas d'amant.
 
Gwen : Parce-que que lorsqu'on a un amant la bagatelle se passe de cinq à sept. Il faudrait que tu te prives de tea time.
 
Louise : Mais puisque je te dis que je ne veux pas d'amant. C'est plus de mon âge.
 
Gwen : Rassure-toi, je te chine. Tu sais bien que moi aussi je t'aime-bien.
 
Mamie Thé : Je te préfère avec cet état d'esprit.
Fais attention, parfois tes plaisanteries peuvent être blessantes.
 
Gwen : Promis Mamie Thé chérie. C'est quoi tous ces jeux à gratter usagés ?
 
Louise : C'est la croisière d'une semaine en Méditerranée cabine vue mer avec balcon que je ne ferai pas cette année.
 
Gwen : Comprend pas.
 
Mamie Thé : Ce sont tous les tickets qu'elle a acheté depuis un an. Elle les gratte toujours ici, je les ai gardés.
 
Louise : 2350 Euros. J'en suis malade !
 
Gwen : Tu as gratté pour 2350 boules en un an ?
J'y crois pas ! Comment peut-on être aussi...
 
Louise : Con !!! Vas-y, dis-le, c'est la vérité.
 
(Mamie Thé fait les gros yeux à Gwen)
 
Gwen : Mais non ! Mais accro, ça oui ! Et grave. Ah oui ! Grave ! Grave.
Tu devrais consulter un psy spécialisé dans les addictions. Il y en a de très bons.
 
Louise : C'est fait.
 
Gwen : Ah Oui ! Il s'appelle comment ? Il est sympa ?
 
Louise : Très sympa.
 
Gwen : Tu as fait combien de séances ?
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Louise : Une.
 
Gwen : Ah bon, tu commences. Tu y retournes quand ?
 
Louise : J'y retourne pas.
 
Gwen : Tu n'as pas aimé ?
 
Louise : Oui et non.
 
Gwen : Tu ne le trouves pas assez efficace ?
 
Louise : Ah Si ! Hyper efficace. Je suis définitivement guérie.
 
Gwen : Ah Ouais ? En une séance ?
 
Louise : 3 minutes.
 
Gwen : Il t’a guéri d'une addiction au jeu en 3 minutes ? Incroyable ! Dis-moi son nom.
 
Louise : Mamie Thé.
 
Gwen : Mamie Thé ? Mamie Thé !
 
Mamie Thé : Oui le sac de tickets a été d'une efficacité redoutable.  Voici ce que je te propose Louise.
A chacune de tes visites tu rachèteras deux ou trois tickets. Jamais pour plus de 7 ou 8 Euros.
 
Louise : Mais pourquoi ?
 
Mamie Thé : Tu pourras les regratter et donc ne pas changer tes mauvaises habitudes. Au lieu de perdre « presque » à chaque fois, tu perdras à chaque fois.
Tu admettras que la différence est maigre.
 
Louise : Oui mais je n'aurai pas l'excitation.
 
Mamie Thé : Je te garderai cet argent et dans un an, nous partirons ensemble en croisière.
Quant à l'excitation, Le dîner à la table du seul maître à bord après Dieu devrait te permettre d'attendre 365 jours.
 
Louise : C'est long une année. J'ai peur de ne pas pouvoir m'y tenir.
 
Mamie Thé : Pour ce dîner en mer, je te prêterai la robe en lamé de soie sauvage que je portais au mariage de Gwladys.
 
Louise : BANCO !!!
 
Gwen : Bon, moi j'ai des partiels d'informatique demain. Il faut que je travaille.
Ah Mamie Thé, j'oubliais.
Avec les copines de la FAC, nous prenions un pot au bistrot tabac presse où nous avons nos habitudes et pour nous amuser, nous avons toutes acheté un ticket d'Euro-Millions à deux Euros.
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Mamie Thé : Toi aussi tu vas t'y mettre ?
 
Gwen : Justement. Avec l'exemple que je viens de voir. Je ne veux surtout pas mettre le doigt dans cet engrenage.
 
Mamie Thé : Je t'en félicite. Et je retrouve bien là, la tête bien faite de ma petite fille.
 
Gwen : C'est pour cela que je voudrais te donner ce ticket.
En fait, je n'en veux plus. Maintenant il me fait peur.
 
Mamie Thé : D'accord ! Donne ! Je vais même te le rembourser. (Elle sort de sa poche une pièce de 2 Euro) Tiens !
 
Gwen : Merci Mamie Thé, tu m'enlève un poids sur le cœur.
Bon allez, je file bosser. (Elle sort)
 
Louise : En somme, la seule joueuse ici, c'est vous.
 
Mamie Thé : Pour le coup oui ! (Rires)
C'est inouï me voilà porteuse d'un ticket du loto moi qui honnis cette institution qui s'en prend à une multitude de pauvres pour faire quelques riches qui de plus, souvent ne le restent pas.
 
Louise : Vous l'avez même payé. S'il est perdant, vous ferez comme moi. Vous vous le rachèterez l'an prochain.
 
Mamie Thé : Oui ! Pourquoi pas. Ce serait très drôle.
Euphrasie ?... Euphrasie !
 
Euphrasie : (Arrive sur scène) Oui Madame.
 
Mamie Thé : Voulez-vous bien débarrasser s'il vous plaît.
 
Euphrasie : Bien sûr Madame. Il reste un macaron, vous ne le voulez pas Madame Louise ?
 
Louise : Non merci. Je les ai un peu sur l'estomac.
 
Mamie Thé : Faites-vous plaisir avec, Euphrasie.
Cela n'arrive pas souvent.
 
Euphrasie : (Euphrasie mange le macaron d'un coup et débarrasse le plateau)
Merffi Mahamme ! Il est bélifieux. (Elle sort avec le plateau)
 
(Au même moment la porte s'ouvre Gwladys arrive)
 
Gwladys : Bonsoir tout le monde. Bonsoir maman, bonsoir Louise.
Quelle journée ! Je suis épuisée.
(A la cantonade) Euphrasie ! Faites-moi donc un thé.
 
Euphrasie : (Toujours avec le plateau sur les bras) Je viens juste de le débarrasser ! Je dois en refaire ?
 
Gwladys : Je crois-bien oui.
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Euphrasie : Bon... (Elle repart un peu en colère)
 
Gwladys : Elle commence à prendre un peu trop ses aises celle-là. Il va falloir la recadrer un peu.
 
Mamie Thé : Elle est travailleuse, honnête, propre et casse peu.
Si nous la perdons, nous sommes partis pour un parcours du combattant pour la remplacer.
 
Gwladys : C'est vrai mais quelle tête de mule !
 
Louise : Une mule qui va te porter ton thé.
 
Gwladys : Toi, je ne t'ai pas sifflé !
 
Mamie Thé : Oh Gwladys ! Tu exagères. Je me demande par qui tu as été élevée pour te permettre de telles vulgarités.
 
Gwladys : Devine !
 
Mamie Thé : J'ai été trop laxiste avec toi. Les enfants uniques sont souvent des enfants rois et ton père n'y était pas pour rien. Dieu ait son âme en sa sainte garde.
 
Gwladys : Détrompe-toi. J'ai une liste longue comme un jour sans pain de tout ce qu'il m'a refusé ou interdit.
 
Mamie Thé : Par exemple ?
 
Gwladys : Euh... Par exemple... Euh... La fois où il m'a refusé d'aller à la plage sur l'île du levant avec les copains.
 
Mamie Thé : Tu étais la seule fille et c'est une île naturiste !!
 
Gwladys : N'empêche. Il m'a refusé l'autorisation !
(Euphrasie revient avec le thé pour Gwladys. Plateau service pour 1 tasse)
 
Euphrasie : Madame est servie.
 
Gwladys : Il n'y a pas de macarons ?
 
Euphrasie : Non Madame, il n'y en a plus.
 
Gwladys : Faites-moi voir vos dents !
 
Euphrasie : Vous faire voir mes dents ???
 
Gwladys : Faites comme ça. (Elle montre les dents, Euphrasie s’exécute)
 
Euphrasie : Elles vont quoi ves bents.
 
Gwladys : Les restes du macaron que j'aurais pu manger si vous ne l'aviez pas volé !
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